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AB REGÉ
DE L ’ HISTOIRE

ET DU DROIT PUBLIC

D ’ ALLEMAGNE ,
JUSQU ’AU REGNE DE PEPIN LE BREF .

PREMIERE PERIODE ,

Contenant les Antiquités Germaniques : elle finit à la
ViBoire de Jules - Cefar fur le Roy Ariovijle .

A difctte de Monumens de toute efpeee rend
t’Hilioire de -ces premiers tems fort obtcure . Les
Germains plus fôigneux de faire de grandes ac¬
tions , que d ’en perpétuer le louvenir , ne vivent
que dans les Annales de leurs ennemis . Une partie

des occupations de leurs Druides & de leurs Bardes confif -

*01t > * la vérité , à célébrer dans leurs hymnes les hauts faits
A



■t ABREGE ’ DE L ’HISTOIRE
de leurs Ancêtres , & les Germains ne manquoient pas de les
chanter à la fuite de leurs Sacrifices & de leurs Fellins . Mais
ces efpeces d ’hymnes , àppellés en Allemand latinife Saga , ne
nous fourniraient que de foibles fecours , quand même elles
auroient triomphé de la barbarie & du nombre des fiecles .
Charlemagne , au rapport d ’Eginhart , ordonna de faire une
collection de celles qui fubfiftoient encore de fon tems ; mais il
ne nous en refte plus aucun fragment . Il ne paraît pas même
que les Annaliftes contemporains ayent iugé à propos de
confulter en aucune façon ces Poëmes . C 'elt donc aux Ro¬
mains fouis que nous devons le peu que nous fçavons de cette
Nation brave & vertueulè : & ce peu , combien n ’eftil pas
Imparfait ? Tacite & Cefàr nous tracent un tableau alfés dé¬
taillé de leurs mneurs , de leur Religion & de leur Gouverne¬
ment . Entre les modernes , Hertius , Cluvier , & principale¬
ment le Içavant M . Mafcov , fo font appliqués à réunir ce
qui s ’elt trouvé épars dans les Auteurs Grecs & Latins .

Les limites de l’ancienne Germanie font très - incertaines .

Tacite lui alïïgne pour bornes le Danube au Midi , l ’Oceau
au Nord , & le Rhin au Couchant : “ A l’Orient , dit - il ,
„ elle eft fèparée des Sarmates par ies montagnes & par la
„ crainte mutuelle que s’inlpirent les deux Peuples . „

On ne trouve aucune mention des Germains avant l’année

3400 , du tems de Tarquin l ’ancien , cinquième Roy de Ro¬
me . C ’eft fous fon Régné , que Sigovefe , Prince Gaulois , fortit
du Bourbonnois & des Provinces voifines , à la tête d ’un et
fain de jeunes Bojens , & qu ’il alla former des établiflemens nou¬

veaux fur les rives du Danube , & dans les pays de Bojohemia
Bohême , Bojoaria Bavière , dont les noms rappellent encore
aujourd ’hui le fouvenir de leurs premiers Coloni / îes .

Vers l’année 3715 . leurs delcendans entreprirent , fous la
conduite de Brennus , de Lothaire & de Léonor , la célébré
expédition de Grece & de Bithinie . Alors les Marcomans ,
peuples qui demeuraient fur les bords du Rhin , & fur la Fron - '
tiere des Gaules , fe replièrent dans les pays détaillés par les
Bojens ; & les terres qu ’ils abandonnèrent eux - mêmes , fu¬
rent occupées par des Colonies tirées de différentes Nations ,
aufquelles on donna pour cette raifon le nom & ' Alternant ,Hommes divers .

Vers l’année 3909 . Teutoboch Général des Cimbres , ou

Jutlandois , tenta la fameufo entreprifo fur l ’Italie : une par -
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tk de Ton année fut défaite près d ’Aix en Provence par le
'Conlùl Marius , & l’autre fut taillée en pièces dans les plaines
de Verceil en Piémont .

Quarante ans après cette guerre en 5949 , arriva enfin l’é¬
poque fatale à la liberté de plufieurs peuples de la Germanie .
Ils avoient profité des divifîons qui déchiroient la Gaule , pour
fe procurer des établiflbmcns fur la rive gauche du Rhin : &
Ariovifte , Roi des Allemands , efpéroit de les étendre jufques
au delà des montagues de Vôge , à la faveur des guerres îûr -
Venues entre les Educns & les Sequaniens . Jules Céfàr , Gé¬
néral des Romains dans les Gaules , vole au fecours des
Eduens , & défait Ariovifte dans le voifinage de Montbéliard .
Non content d ’avoir rcpouffé les Allemands dans leur ancienne
patrie , il pafiè lui même le Rhin , & fbumet le pays qui s’é¬
tend jufqu ’au deflous de Coblentz .

C ’eft alors qu ’il partagea la Germanie en deux parties bien
inégales .

La grande Germanie , ou Gtrmania tranfrhtnana contenoit
toutes les Provinces libres ou aiïujetties , qui étoient fituées
au -delà du Rhin à l’égard de la Gaule -

La petite Germanie , ou Gtrmania cisfrktnana , comprenok
les terres que les Allemands avoient ci -devant conquifes fur
les Gaulois . Cette partie fut fubdivifée en deux Gouverne -
mens - L ’un , nommé la Gtrmania frima , s’étendoit depuis Bâle
jufqu ’au -dellous de Mayence , & cette derniere Ville en étoic
la Métropole . L ’autre , la Gtrmaniaftcunda , commençoit au
confluent de la Mofblle & du Rhin , & finilfoit dans la Gaule
Belgique , aux embouchures du Rhin dans l’Océan Germani¬

que . La Ville de Cologne devint dans la fuite la Métropole on
Capitale de ce fécond Gouvernement .

SECONDE PERIODE ,

Qui commence à Jules - Cefar , & finit à la Ligue des
Francs > au milieu du troijîéme fiede .

I . SlECLE après Jtfus Chrifl .

A Ugufte ne témoigna pas moins d ’ardeur à pourfuivre les
./ Vconquêtes que Cefâr avoit commencées avec tant de
bonheur . Drufus , à qui il confia le commandement de (ès ar¬
mées , étendit la domination des Romains jufques dans leA ij
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